
ÉCLAIRÉ PAR SON PASSÉ, SAINT-OMER RAYONNE VERS L’AVENIR  

Depuis plusieurs années, la 
Communauté d’Agglomération du 
Pays de Saint-Omer s’est engagée 

dans une coopération très active avec les Etats-
Unis, fondée sur l’histoire de son collège des 
jésuites anglais ayant reçu de nombreux élèves 
américains aux XVIIe et XVIIIe siècles. Cette 
coopération vise à valoriser et à renforcer 
ces liens historiques avec le Maryland par 
la promotion des échanges éducatifs et 
culturels. A ses côtés, la Fondation Saint-
Omer Valeurs transatlantiques a pour but 
d’engager un processus de recherches et 
de diffusion des savoirs, de sauvegarde des 
gestes architecturaux de cette période et 
développer les valeurs reçues et transmises 
à l’époque, valeurs qui trouvent un écho 
dans le monde contemporain. Sa devise est : 
« Culture and leadership : values for actions »

For several years, the "Communauté d’Agglomération 
du Pays de Saint-Omer" (CAPSO)  of the Saint-
Omer region have been actively cooperating with 
the United States regarding the history of its 
English Jesuit College which was attended by many 
American students in the 17th and 18th centuries. 
This cooperation aims to strengthen and promote 
the historic links with Maryland and other states 
by promoting educational and cultural exchanges. 
It is assisted by the Saint-Omer Foundation for 
Transatlantic Values whose purpose is to research 
and disseminate knowledge, preserve the architectural 
heritage of this period and develop the values instilled 
and transmitted at that time but which are also 
echoed in contemporary society. Its motto is: "Culture 
and leadership: values for actions".

Carte de Saint-Omer 
au Nord de l’Europe 
© AUD / Map showing Saint-
Omer in northern Europe © AUD

Concert de l’orchestre d’harmonie de Saint-Omer à la Chapelle des Jésuites
Concert given by the Saint-Omer Wind Orchestra at the Jesuit Chapel

Inauguration de la Chapelle des Jésuites en présence de François Decoster, Président 
de la Communauté d'Agglomération du Pays de Saint-Omer, Fabien Sudry, préfet du 
Pas-de-Calais, Boyd K. Rutherford, Lieutenant-Gouverneur de l'Etat du Maryland, Mgr 
William E. Lori, Archevêque de Baltimore / Inauguration of the Chapel of the Jesuits in the 
presence of François Decoster, Président of Saint-Omer District, Fabien Sudry, prefect of 
Pas-de-Calais, Boyd K. Rutherford, Lieutenant Governor of the State of Maryland, Mgr 
William E. Lori, Archbishop of Baltimore.

Conférence de la Fondation Saint-
Omer Valeurs transatlantiques, Paris, 
Institut de France
Conference of Saint-Omer 
Foundation for Transatlantic Values, 
Paris, Institut de France

ILLUMINATED BY ITS PAST, SAINT-OMER IS A BEACON FOR THE FUTURE



ÉCLAIRÉ PAR SON PASSÉ, SAINT-OMER RAYONNE VERS L’AVENIR  

Organizing historic research into the links between 
Saint-Omer and the USA in the 17th and 18th 

centuries:

- Founding of a scientific council working under 
the auspices of the Institut de France and under 
the scientific direction of Eric Roulet, professor of 
modern history at the Côte d’Opale university,

- Publication of scientific papers and 
information for the general public about the 
american students who attended the english 
jesuits college and the impact this education had 
on their respective careers.

- Financial support and assistance to Guillaume 
Pruvost for his phd thesis entitled «From Saint-
Omer to America. THe Intellectual Journey of 
the Carrolls», under the direction of Mr Jean-
Philippe Priotti and the co-direction of Mr Eric 
Roulet of the Côte d’Opale university and hosted 
by the HLLI Research Laboratory for History, 
foreign Languages, Literature and Intercultural 
studies in Boulogne-sur-Mer.

ACTIONS DÉJÀ ENGAGÉES :

Structuration de la recherche historique 
sur les liens entre Saint-Omer et les 
États-Unis aux XVIIe et XVIIIe siècles :

- Création d’un conseil scientifique placé
sous égide de l’Institut de France et 
sous la direction scientifique d’Eric 
Roulet, professeur d’histoire moderne de 
l’université du littoral Cote d’Opale.

- Publications scientifiques et de
vulgarisation autour de la présence des 
élèves anglo-saxons au collège des Jésuites 
anglais et sur l’impact de ce passage dans 
leur carrière respective.

- Soutien et accompagnement financier à la
thèse de doctorat poursuivie par Guillaume 
Pruvost « De Saint-Omer à l’Amérique. 
L’itinéraire Intellectuel des Carroll », sous 
la direction de Monsieur Jean-Philippe 
Priotti et la co-direction de Monsieur 
Eric Roulet à l’Université du littoral Cote 
d’Opale.

Development of educational exchanges: 

- Support for the Georgetown University summer 
school: The John Carroll summer internship 
program  in Saint-Omer

- Scholarships granted to pupils taking part in 
exchanges between the Saint-Omer region and 
the USA

Supporting the region’s cultural and local heritage 
projects aiming to restore links with the Anglo-
American world:

- Restoration of the Jesuit Chapel and its 
rehabilitation as a cultural centre,

- Supporting artists by commissioning works of 
contemporary art,

- Supporting local art and cultural education in 
cooperation with the Mona Bismark Foundation 
and the Mona Bismark American Center in 
2018/2019 (residency of Stefanie Batten Bland 
in 2019)

- Supporting transatlantic cultural projects: visit 
by the Orchestra of Saint-Omer to Baltimore, 
Annapolis and Washington. 

Développement des échanges éducatifs :

 - Soutien au programme de stages de
l’Université de Georgetown : The John
Carroll summer internship program
at Saint-Omer.

- Accompagnement financier des échanges
éducatifs entre plusieurs établissements 
scolaires de la région de Saint-Omer et des 
Etats-Unis.

Accompagnement des projets culturels et 
patrimoniaux de l’Agglomération visant 
à renouer les liens avec le monde anglo-
saxon :

- Réhabilitation de la chapelle des Jésuites en
lieu de diffusion culturelle,

- Participation à la création artistique
par le biais de commande d’œuvre d’art 
contemporain.

- Accompagnement des programmes
locaux d’éducation artistique et culturelle 
en partenariat avec la Fondation Mona 
Bismark en 2018/2019 (résidence de 
Stefanie Batten Bland en 2019).

- Soutien aux projets artistiques
transatlantiques : déplacement de 
l’orchestre d’Harmonie de Saint-Omer à 
Baltimore, Annapolis et Washington.

François Decoster, Jean-Robert Pitte et Edouard de Lencquesaing, Fondation Saint-Omer Valeurs transatlantiques
François Decoster, Jean-Robert Pitte and Edouard de Lencquesaing, Saint-Omer Foundation for Transatlantic Values

Visite des stagiaires 
de l'Université de Georgetown 
Visit of interns from 
Georgetown University

Examples of its actions

Stefanie Batten Bland
Stefanie Batten Bland
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SAINT-OMER, UN HAUT LIEU D’ENSEIGNEMENT 
DEPUIS LE MOYEN ÂGE

Par sa situation géographique privilégiée 
au Nord de l’Europe : Saint-Omer 
occupe une position stratégique dans les 

enjeux de pouvoir des puissances européennes 
qui lui a permis d’être depuis les origines, un 
centre culturel et intellectuel de premier plan.
Les religieux, animateurs de ce dynamisme 
intellectuel se constituent une riche 
bibliothèque, l’une des plus grandes 
bibliothèques de la chrétienté d’Occident au 
Moyen Age. Elle attirera par ailleurs, le grand 
humaniste flamand Erasme à Saint-Omer entre 
1501 et 1502.

L’INSTALLATION 
DES COLLÈGES JÉSUITES

Cette tradition d’excellence en matière 
d’enseignement se développe au cours 
des siècles suivants par l’installation 

de communautés religieuses à vocation 
d’enseignement (franciscains, dominicains). 
En 1566, Gérard d’Haméricourt, évêque de 
Saint-Omer invite la Compagnie de Jésus à y 
implanter un Collège rapidement considéré 
comme le meilleur des Pays-Bas français 
et qui accueillera jusqu’à plus de 700 élèves 
en 1609. C’est dans ce contexte d’émulation 
que les Jésuites anglais s’installent à Saint-
Omer en 1593. Ils s’épanouissent rapidement 
pour atteindre un effectif de près de 200 
élèves dans les premières décennies du XVIIe 
siècle, contribuant à leur tour à la réputation 
d’excellence de l’enseignement audomarois, qui 
atteindra jusqu’aux communautés catholiques 
du jeune état américain à l’instar des membres 
des familles Carroll, Neale ou Calvert.

A tradition of excellence in teaching developed over 
the following centuries through the many religious 
communities known for their erudition (Franciscans 
and Dominicians) that were established in the 
region. In 1566, Gérard d’Haméricourt, 
the bishop of Saint-Omer invited 
the Company of Jesus to set up 
a College there. It rapidly 
earned a reputation as the 
best school in the French 
Netherlands and taught 
over 700 pupils in 1609. 
It was in this context 
of emulation that the 
English Jesuits came to 
Saint-Omer in 1593. 
The school grew rapidly 
and numbered almost 
200 pupils during the first 
part of the 17th century, 
contributing to the reputation 
of excellence of the teaching given 
in Saint-Omer. It spread as far as 
the Catholic communities of the new 
American state, like the members of the Carroll, 
Neale or Calvert families for example.

-	 A prime geographical position in northern Europe: 
Saint-Omer had a strategic role in the balance of 
power between the European alliances which gave it a 
prime position as a centre of culture and erudition.
-	 The religious orders that drove this intellectual 
primacy built up a rich library, one of the finest in 
western Christendom in the Middle Ages. It brought 
the great Flemish humanist Erasmus to Saint-Omer 
between 1501 and 1502.

Plan et élévation du collèges des jésuites anglais 
© Archives départementales du Pas-de-Calais
Plan and elevation of the English Jesuits Colleges
© Archives départementales du Pas-de-Calais

Vue intérieure du collège des jésuites anglais, aujourd’hui Lycée Ribot 
View inside the English Jesuits College, now the Lycée Ribot

SAINT-OMER, A CENTER OF LEARNING SINCE THE MIDDLE AGES

Founding of the Jesuit Colleges



Alors que le culte catholique est interdit en Angleterre 
et dans les colonies américaines, les membres des 
grandes familles catholiques installées dans le Maryland 

prennent l’habitude d’envoyer leurs enfants étudier à Saint-
Omer pour recevoir une éducation conforme à leur conviction 

religieuse. Ainsi, plusieurs d’entre eux et notamment les 
membres de la famille Carroll participeront activement à 

la construction de la nation américaine. Charles Carroll 
fut le seul signataire catholique de la Déclaration 
d’Indépendance des Etats-Unis d’Amérique en 1776, 
Daniel Carroll signa les Articles de la Confédération 
et la Constitution des Etats-Unis en 1787 et John 
Carroll fut le premier évêque catholique des 
Etats-Unis et fonda la prestigieuse Université de 
Georgetown en 1789.

Since the Catholic faith had been banned in 
England and the American colonies, the members of 

the big Catholic families who had settled in Maryland 
started sending their children to study in Saint-Omer 
where they could receive an education in line with their 

religious beliefs. Several of these young men, and 
in particular the members of the Carroll 

family, played an active role in the 
construction of the American nation. 

Charles Carroll was the only 
Catholic to sign the Declaration 

of Independence of the United 
States of America in 1776, 
Daniel Carroll signed the 
Articles of the Confederation 
and the Constitution of the 
United States in 1787 and John 
Carroll was the first Catholic 

bishop of the USA and founded 
the prestigious Georgetown 

University in 1789. 

Fondée sur une pratique 
active et collective, la pédagogie 
jésuite favorisait l’attention des 

élèves et a finalement constitué le 
socle de l’enseignement secondaire 
en France. Les arts tenaient une place 
prépondérante dans les cursus (théâtre, 
danse, musique, poésie). Une certaine 
forme d’éducation à la vie commune, 
à la sociabilité et à la solidarité se créait 
ainsi pendant la scolarité. Ces principes 
pédagogiques, associés au contexte des 
Lumières en France seront déterminants dans 
les choix politiques et la carrière des américains et 
britanniques. 

Based on active and collective learning, the Jesuit teaching 
methods held the attention of the pupils and later formed the 
basis of secondary education in France. The Arts (drama, 
dance, music and poetry) occupied an important place in 
the curriculum. Pupils also learned such values as living in 
a community, sociability and solidarity. These principles of 
education, working against the backdrop of the Enlightenment 
in France, were a strong factor in the political choices and 
careers of Americans and British ex-pupils. 

Portrait d’Erasme, 
Saint-Omer, BA, inv. 1360 © BAPSO
Erasmus, Saint-Omer, 
BA, inv 1360 © BAPSO

Junius Brutus Stearns, Washington en tant qu’Homme d’Etat lors de 
la Convention constitutionnelle © Virginia museum of Fine Arts
 Junius Brutus Stearns, Washington as Statesman at the 
Constitutional Convention, 1856 
© Virginia museum of Fine Arts 

SAINT-OMER, UNE PAGE D’HISTOIRE COMMUNE 
ENTRE SAINT-OMER ET LE  MARYLAND, 
LES MEMBRES DE LA FAMILLE CARROLL À SAINT-OMER

A PAGE OF SHARED HISTORY BETWEEN SAINT-OMER AND MARYLAND:
CARROLL FAMILY MEMBERS IN SAINT-OMER

‘‘TU ME PARAIS SUBTIL, 
IL SEMBLE QUE TU AIES ÉTUDIÉ 
À SAINT-OMER” 
L’ECOSSAISE, 1760, VOLTAIRE

« I find you subtle, it would appear you had studied at Saint-Omer » 
L’ÉCOSSAISE, 1760, VOLTAIRE



CHARLES CARROLL, UN HOMME POLITIQUE ÉCLAIRÉ 

Charles Carroll de Carrollton, cadet de 
ses cousins est le membre le plus illustre 
et le plus connu de la famille Carroll. 

Envoyé en France en 1748 afin de suivre 
un enseignement catholique, il étudie au 
collège des Jésuites de Saint-Omer et 
complète son enseignement en droit à 
Londres avant de retourner au sein de 
l’exploitation familiale à Annapolis 
dans le Maryland. Il devient l’un des 
plus riches exploitants des colonies. 

Charles Carroll of Carrollton, younger than 
his cousins, was the most illustrious and best 
known member of the Carroll family. Sent to 
France in 1748 to have a Catholic education, he 
studied at the Jesuit College in Saint-Omer and 
went on to study law in London before returning 
to the family plantation in Annapolis in the state of 
Maryland. He became one of the richest farmers of 
the colonies.

Portrait de Charles Carroll © Wikimedia Commons
Portrait of Charles Carroll © Wikimedia Commons

CHARLES CARROLL, AN ENLIGHTENED POLITICIAN

A partir de 1776, il accède à la vie 
politique de son pays. L’enseignement 
jésuite a su lui donner l’assurance et 

l’équilibre nécessaire pour assumer son rôle 
au sein du Congrès Américain entre 1776 
et 1778, et de rester au service du Sénat du 
Maryland de 1777 à 1800, et du Sénat des 
Etats Unis de 1789 à 1792. Charles Carroll 
et John Dickinson (1732-1808), autre 
grande figure de la Révolution américaine, 
étaient probablement les mieux éduqués des 
Pères Fondateurs, comme en témoigne sa 
correspondance et ses nombreux écrits dans 
les journaux de l’époque. Le 2 aout 1776, c’est 
avec fierté que Charles signe la déclaration 
d’Indépendance. Les auteurs s’accordent à dire 
que le Sénat américain a été modelé d’après 
celui mis en place par Charles au Maryland. 
Pendant la Révolution, Charles participe au 
financement de l’armée de George Washington 
et du contingent européen venu en renfort. A 
la fin de la guerre, il approuve la Constitution 
fédérale. A la fin de sa vie, Charles s’éloignera 
de la politique. 

Il rencontrera Alexis de Tocqueville, 
historien et penseur français du début 
du XIXe siècle, pour qui Charles, ce « 

Gentleman Européen », représente la fin 
d’une période importante de l’histoire. Leurs 
échanges sur la signature de la Déclaration 
d’Indépendance sont l’occasion pour Charles 
de donner son opinion sur le nouveau 
gouvernement et la démocratie en général : « 
Une démocratie n’est rien d’autre qu’une plèbe. 
La forme anglaise de gouvernement est la seule 
valable, si nous tolérons la nôtre, c’est parce 
que chaque année nous pouvons envoyer nos 
avant-gardistes à l’Ouest ». 

In 1776 he entered public life in his home country. His 
Jesuit education had given him the self-assurance and 
poise necessary for his role in the American Congress, 
which he occupied from 1776 to 1778, continuing 
to serve in the Maryland Senate from 1777 to 1800, 
and as a United States senator from 1789 to 1792. 
Charles Carroll and John Dickenson (1732-1808), 
another great figure of the American Revolution, was 
probably the best educated of the Founding Fathers, 
as shown by his correspondence and the numerous 
newspaper articles written by him at that time. 
On August 2, 1776, Charles was one of the proud 
signers of the declaration of Independence. There is 
a consensus among historians that the American 
Senate was modelled on the one put in place by 
Charles in Maryland. During the Revolution, Charles 
helped to finance George Washington’s army and the 
reinforcements from Europe. At the end of the war, he 
approved the Federal Constitution. Towards the end 
of his life, Charles distanced himself from politics

En ce sens, le style de vie et l’état d’esprit 
de Charles Carroll correspondent en tout 
point à celui d’un aristocrate européen. 

A sa mort en 1832, les journaux américains 
titrent « le dernier des Romains est entré dans 
l’éternité ». 

The lifestyle and mind-set of Charles Carroll were 
thus utterly in keeping with those of a European 
aristocrat. On his death in 1832, the headlines read 
"The last of the Romans to enter eternity". 

CHARLES CARROLL 

EST NÉ EN 1737, 

IL ÉTUDIE À SAINT-OMER 

DE 1748 À 1754.
CHARLES CARROLL WAS BORN 

IN 1737 AND STUDIED IN SAINT-OMER 

FROM 1748 TO 1754.

Homewood, John Hopkins University, 
maison des Carroll à Baltimore
Homewood, John Hopkins University, 
the home of the Carrolls in Baltimore

He met the early 19th century French historian and 
thinker, Alexis de Tocqueville, for whom Charles, 
this "European Gentleman" represented the end of 
an important era in history. Their discussions about 
the signing of the Declaration of Independence were 
for Charles an opportunity to express his opinion 
on the new government and democracy in general: 
"Democracy is nothing other than the people. The 
English form of government is the only valid form 
and while we tolerate our own government, it is 
because we can send our avant-gardists to the West". 



DANIEL CARROLL, L’HOMME DE LA CONSTITUTION

Daniel Carroll de Rock Creek est l’ainé 
des trois Carroll. Il entre au collège 
des Jésuites anglais de Saint-Omer en 

1742. De retour dans le Maryland, il rejoint la 
cause patriote tout en assumant ses obligations 
au sein de la plantation familiale. Il s’engage 
dans la vie politique dès 1777. Il remplit des 
fonctions locales et nationales, en tant que 
membre du Conseil du Maryland, puis comme 
sénateur de son Etat, Membre du Congrès 
Continental et Sénateur du Premier Congrès 
des Etats-Unis de 1789 à 1791.

Daniel Carroll of Rock Creek was the eldest of the 
three Carrolls. He entered the English Jesuits College 
in Saint-Omer in 1742. On his return to Maryland, 
he joined the cause of the patriots while continuing 
to work for the family plantation. He entered public 
life in 1777. He had both local and national functions 
as a member of the Maryland Council, then as a 
state senator, a member of the Continental Congress 
and Senator of the first United States Congress from 
1789 to 1791.membre du Conseil du Maryland, puis 
comme sénateur de son Etat, Membre du Congrès 
Continental et Sénateur du Premier Congrès des 
Etats-Unis de 1789 à 1791.

En 1787, il est désigné comme délégué 
du Maryland à la Convention Fédérale 
de Philadelphie. Il s’y fait défenseur 

de la représentativité du peuple dans les 
affaires gouvernementales. Il insistera pour 
que l’expression « par le corps législatif » soit 
remplacée par « par le peuple » dans le texte 
préparatoire de la Constitution relative à 
l’élection du Président. Le 4 mars, il sera avec 
le Pennsylvanien Thomas Fitzsimons, l’un 
des deux seuls catholiques signataires de la 
Constitution des Etats-Unis d’Amérique. 

In 1787,he was designated a delegate 
of Maryland at the Constitutional 

Convention in Philadelphia. He 
acted as a defender of the people's 
representation in government. 
It was he who insisted that the 
expression "by the legislative book" 
be replaced with "by the people" 
in the preparatory text of the 

Constitution concerning the election 
of the President. On March 4, he was, 

along with the Pennsylvanian Thomas 
Fitzsimons, one of the only two Catholics 

to sign the United States Constitution. 

En 1791, il est désigné par George 
Washington pour superviser et définir 
l’implantation de la capitale fédérale 

au sein du district de Colombia où il possède 
de nombreux terrains, ce qui fera de lui, le 
premier maire de Washington. Des ennuis de 
santé l’obligent à démissionner quatre ans plus 
tard. Il s’éteint l’année suivante à 65 ans. 

In 1791, George Washington designated Daniel to 
supervise and define the establishment of the federal 
capital in the heart of the District of Colombia, 
where Daniel owned much land. At that time, he 
was considered to be the first mayor of Washington. 
Health problems however forced him to resign four 
years later. He passed away the following year at the 
age of 65. 

DANIEL CARROLL NÉ EN 1730 

EST ÉLÈVE À SAINT-OMER DE 

1742 À 1748.
DANIEL CARROLL, BORN IN 1730, WAS A PUPIL 

IN SAINT-OMER FROM 1742 TO 1748.

Daniel Carroll
Daniel Carroll

DANIEL CARROLL, FRAMER OF THE CONSTITUTION

L’adoption de la Constitution des Etats-Unis au congrès de l’Independance Hall à 
Philadelphie le 17 septembre 1787 (huile sur toile, 1935) par John H. Froehlich
The Adoption of the U.S. Constitution in Congress et Independance Hall. Philadelphia, 
September 17. 1787 (oil on canvas, 1935) by John H. Froehlich 

John Wollaston, 
Mrs Daniel Carroll II 
& Daniel Carroll (1753-1754)
John Wollaston. Mrs Daniel Carroll II
& Daniel Carroll (1753-54)



JOHN CARROLL, FONDATEUR DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE AMÉRICAINE

John Carroll suit les pas de son frère au 
collège des Jésuites anglais de Saint-Omer 
puis se consacre à sa foi en suivant des 

études de théologie et de philosophie à Liège. 
Elève brillant, John se fait remarquer par les 
pères jésuites. A 18 ans, il décide d’entrer 
au noviciat de Watten destiné à former les 
futurs prêtres. Pendant ce temps, il enseigne 
aux élèves de Saint-Omer. En 1773, dès la 
suppression de l’Ordre Jésuite, John décide 
de retourner en Amérique et de mener un 
nouveau combat pour organiser l’Eglise 
catholique américaine. 

John Carroll followed his brother to the English 
Jesuits College in Saint-Omer then devoted his life to 
his faith, studying theology and philosophy in Liège. 
A brilliant pupil, John was highly regarded by the 
Jesuit fathers. At the age of 18, he decided to enter the 
novitiate in Watten where future priests were trained. 
During this time, he taught at the school in Saint-
Omer. In 1773, when the Jesuit Order was suppressed, 
John decided to return to America and lead a new 
combat to set up the American Catholic church. 

L’organisation de l’enseignement 
catholique allait devenir son nouvel 
objectif. Influencé par les Sulpiciens et 

les Jésuites, John encourage la venue d’ordres 
religieux et décide de fonder une université à 
la hauteur des enseignements reçus à Saint-
Omer chez les Jésuites. En 1786, les clergés du 
Maryland et de Washington décident qu’une 
université soit construite pour l’éducation 
des jeunes. Pour mener à bien ce projet, John 
acquiert des hectares de terres et lance une 
souscription pour l’implantation de ce qui 
deviendra la grande université de Georgetown, 
ouverte à toutes les religions dans un esprit de 
tolérance. 

En 1776, il est sollicité avec son cousin 
Charles par Benjamin Franklin 
pour convaincre le Québec de 

rallier la cause américaine, ce qui jouera 
probablement en faveur de son accession à 
l’épiscopat. Rapidement, John s’engage dans 
la construction de l’Eglise américaine. Il 
réunit quelques prêtres du Maryland pour 
rédiger une constitution avec le soutien du 
Pape. Cependant, John n’ayant pas l’esprit 
missionnaire, insiste pour que les Etats-Unis 
disposent d’un évêché diocésain, distinct de la 
branche britannique, choisi par son clergé dont 
il deviendra le premier évêque. 

JOHN CARROLL, FOUNDER OF THE AMERICAN CATHOLIC CHURCH

Basilique Sainte-Marie, Baltimore 
Basilica of Saint Marie, Baltimore  

In 1776, Benjamin Franklin approached him via 
his cousin Charles, asking him to persuade Quebec 
to join the American cause, which no doubt played 
in his favour when he became bishop. John wasted 
no time in constructing the American Church. He 
gathered together some Maryland priests to draft a 
constitution supported by the Pope. However, lacking 
the missionary spirit, John insisted that the United 
States should have a diocesan bishopric, separate to 
the British branch, chosen by the clergy. John was to 
be its first bishop. 

To structure Catholic education was to be his new 
goal. Influenced by the Sulpicians and the Jesuits, 
John encouraged other religious orders to join him 
and decided to found a university that offered the 
same standard of teaching as he had received in 
Saint-Omer with the Jesuits. In 1786, the clergy of 
Maryland and Washington decided to construct 
a university for educating young people. John 
purchased several hectares of land for the new 
university and raised the funding for what was to 
become the prestigious Georgetown University, open 
to all religions and an advocate of tolerance. 

JOHN EST NÉ EN 1735 

ET A ÉTUDIÉ À SAINT-OMER 

DE 1748 À 1754.
JOHN WAS BORN IN 1735 AND STUDIED IN 

SAINT-OMER FROM 1748 TO 1754.

Basilique Sainte Marie de Baltimore 
Construite entre 1806 et 1821, la basilique est la première cathédrale américaine bâtie après l’adoption 
de la Constitution. L’architecte Benjamin Henry Latrobe, avec les conseils de Thomas Jefferson, y 
propose une architecture néoclassique inspirée du Capitole avec un immense dôme. John Carroll 
repose aujourd’hui dans la crypte. Le Pape Jean Paul II l’avait qualifiée « d’emblème mondial de la liberté 
religieuse ».

Basilica of Saint Marie of Baltimore 
Built between 1806 and 1821, the basilica was the first American cathedral to be built after the 
Constitution came into effect. Built by architect Benjamin Henry Latrobe, with guidance from 
Thomas Jefferson, its neoclassical architecture was inspired by the Capitol with in particular its 
huge dome. John Carroll was laid to rest there in the crypt. Pope Jean Paul II spoke of it as "an 
international symbol of religious freedom". 

John Carroll
John Carroll


